Lettres  patentes  du  Roy, 

Sur  ii  «formation  du  luxe  de  fori  Royaume 
procédant  de  la  (ompcuofîté  de*  habits  pour- 
tant deffences  du  port  des  eftoffes  d’or  & d'ar- 
gent , Clinquants,  profileures , broderies , de 
perles  d’or  & de  foyc , paiements  de  Millan» 
& autres  excefsiuitez  for  les  peines  y con: 
tenu’és,  ' 

Publié  m Parlement  de  Protience, 
le  vingt  Jixiefme  f uing  1617. 
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I E A N THOLOS  A N,  imprimeur 
du  Roy,&  ordinaire  de  ladifle  Ville. 


O V Y S par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  Fra- 
& de  Nauarrc,Co- 
ce  de  Proucncc  For- 
calquicr  ôe  terres  ad- 
jacentes, A tous  ceux  qui  ces  prefen- 


tes  lettres  verront,  Salut»  Parnoftrc 


Edidl  du  mois  de  Mars  mil  fix  cens 
treize  en  fuitte  & confèquence  de 
plufieurs  autres  Edi&s&ordonnan- 
ces  des  Roy  s nos  prcdcccfTcurs  mef- 


mes  du  feu  Roy  noftrc  tres-honorc 
Seigneur  & Pere  (que  Dieuafcjfolue) 


des  Mois  de  Iuillet  i6or,ôc  Nouera- 
bre  1606.  Nous  aurions  fait  lesdef- 


fenccs  y contenues  & iugées  necef- 
faires  pour  empefeher  la  continua- 
tion des  grandès.  & excefsiue  def- 
pences  que  font  noz  fubjedts  par  les 
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luxeêc  làftïpcrFluitc  des  habits  les- 
quelles nous  délirions  eftre  exacte- 
ment obfèruees  Ôc  gardées  les  ayant 
a celte  fin  fait  publier  ôc  enregiftref 
en  nos  Cours  de  Parlement  ôc  par 
tout  ailleurs  ou  befoing  a efté , mais 
eômme  les  troubles  ôc  diuifions  toft 
apres  futüenus  en  noftre  Royaume, 
y ont  câUfè  Ôc  apporté  plus  de  licen- 
ce que  jamais  noftre  bonne  inten- 
tion y Wéft/auffi  à noftre  grand  re- 
gret du  toütpërucrtie  , or  mainte- 
nant qu'il  a pieu  a Dieu  nous  faire 
lâ  grâce  de  paciffier  Icfdiéts  troubler 
remettre  nèftfëdit  Royaume  en  paix 
Ôc  nos  peuples  en  repos,  nous  auons 
eftiittê  deuôir  reprendre  lefetiéts  E- 
diCts  & Ordonnances  ôc  les  faite  de 
nouueau  publier  garder  Ôc  obferuer 
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inuiolablement , A CES  C AVISES 
de  l’aduis  de  noftre  Gonfcih  ou  ont 
afsifte aucuns  Princes  dçnofteiang 
autres  Princes,  Ducs , Pairs  Officiels 
de  noftre  Couronne  ,5c  principaux 
Seigneurs  de  noftredic  Confciiôc  de 
noftre  pleine  puiftance  Sc  au&oriti 
Royale,  Nous  auons  conformémêt, 
à noft redit  Edi6t  du  mois  de  Mars 
iôiî.dit  déclaré,  difons  ôcdedarons  ce 
quis’enfuit.  •jiL;»:.... 

Premier® nient,  que  nous  voulons 
ôcordonnons  que  tous  nofdids  fub- 
je&s  de  quelque  eftat  qualité ôcéon* 
dition  qu’ils  foyenc  fe  contiennent 
déformais  modefteœéten  leurs  ha-^ 
bits  qu’ils  prendront  decens  & con- 
uenables  a leur  profeftion  5c  vacatio 
ëé  qu’ils  s’abftiennent  de  toutes  les 
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fupcrfluitcz  efquellcs  ils  fc  font  laif 
fez  emporter  par  le  palTc  fur  les  pei" 
ncs  portées  par  les  ordonnances  fai- 
étesen  telles  matières  par  les  Roy  s 
nofdi&s  predeedfeurs. 

Dcffcndons  a celle  fin  tres-expref- 
fementa  toutes  perfonnes  gcncral- 
lement  quelconques  de  noz  Royau- 
mes*pais,terres  &^eigneuries  deno- 
ftre  obeiffance  de  quelque  fcxc  cftat 
qualité  ôecondition  qu’ils  foyent  de 
porter  habiilemens  fur  lefquels  il  y 
ait  chargent  fin  ou  faux, foi  t en  draps 
toilles , porfileurcs  Broderies  palfe*- 
mes  eftoffes  barrees  ou  choies  equi- 
polentcs  qui  puilfent  feruir  fur  leurs 
perfonnes  en  quelque  forte  ou  ma- 
niéré que  ce  foit  fur  peine  de  quinze 
cens  îiures  d'amande  applicable  j 1$' 


tiers  à nous,  le  tiers  aux  pauures,  & 
le  tiers  au  defnonciatcur. 

Ddfcndons  aufsy  tous  ouurages 
de  Broderies  en  quelque  forte  d’ha- 
bitsquece  foit  de  Perles , pierreries, 
d'or,d'argen c ou  de  foye  comme  auf 
fi  l'vfage  de  tout  paiement  de  Milan 
ou  façon  de  Milan  a peine  de  mil  li- 
ures  d'amande  applicable  comme 
deflus. 

Pareilles  dcffences  font  faites  à 
tous  ouuriers  de  dorer  ou  faire  dorer 
aucunes  carroffes  à raduenir&d’vfer 
en  icelles  de  broderie  de  quelque  for- 
te que  ce  foit,fice  n'cft  pour  nous, les 
Roy  nés  no  tire  tref  chere  cfpoufe  6c 
& tref-honoré  Dame  & Mere,de  noz 
trcf-chers  Freres  & Sœurs  les  fufdits 
Princes  & Princeflfesde  noftre  fang. 


autres  Princes  Dues  , Pairs  & Offi- 
ciers de  noftre  Couronne  fur  mefme 
peine  de  mil  liures  d’amende  appli- 
quablc  comme  il  eft  dit  cy  dcffus. 

DefFcndons  pareillement  à tous 
vjvig*ieurs  Gentils-hommes  & au- 
tres de  quelque  qualité  qu’ils  foy ént 
excepte  Icfdi&s  Princes  , PrincefTes, 
Ducs  , Pairs  & Officiers  de  noftre 
Couronne  de  faire  porter  à l’aduenir 
aucuns  habits  de  fbye  a leurs  Pages 
& Laquais,  que  nous  voulons  eftre 
veftus  deftoffes  de  layne  auec  vn 
bord  de  pafferaent  fur  les  coufturcs 
bords  & extremitez  feulement. 

Nous  défendons  en  outre,  à tous 
tailleurs  Brodeurs  pourpointiers 
Chauffetiers,&  autres  ouuriers  tant 
de  noftre  fuitte  que  demeuransaux 

villes 


villes  ou  ailleurs  de  faire  ou  faire  fai- 
re aucuns  babillcmcs  & autres  cho- 
fes  cy  deflusdeffendues  fur  peine  ou 
ils  feront  trouuez  contreuènir  à no- 
ftre  prefente  ordonnance  d’eftre 
condamnez  en  la  fomme  de  trois  ces 
liures  damende  pour  la  première  fois 
& pour  la  fécondé  d’vne  autre  amâ- 
de  double  de  la  première  applicable 
comme  dcflus,ôc  pour  la  troificlmc 
fois  de  punition  corporelle. 

Voulons  & ordonnons  noftre 
prclcnte  ordonnance  eftrc  eftroiétc- 
ment  & inuiolablement  obferucc 
par  toutes  fortes  de  perfonnes  fans 
autre  exception  quelconque  à com- 
mencer au  quinzicfmc  iour  d’Aouft 
prochain. 

Et  pour  mieux  pourueoir  aux  co- 
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trauentions-qui  le  pourroyent  faire  1 
a nofdiéfes  defences , voulons  & or-  ( 
donnons  que  tous  luges  Royaux1 
parprcuentionCommilfaires  gardes  * 
& tous  autres  Officiers  puiflfentpré-  1 
dre  cognoilfance executer  faire  gar-  | 
der  & obferucr  nofdi&es  prefentes ') 
defences  & que  les  amandes  (dyent;1 
jugées  tant  à l’encontre  des  proprie- 1 
taires  des  chofes  défendues  que  con-  ' 
tre  les  receleurs  & eux  contrain&s  à 1 
les  payer  nonobftantoppofitions  ou  1 
appellatiôs  quelconques  & fans  pre-  1 
iudice  d’icelîes.  1 

Si  donnons  en  mandement  à nosj1 
amez  & féaux  ConfeiUers  , les  "cnsl 
tenansnoz  Cours  de  Parlement,  àc 
a tous  noz  Baiüifs  Senefehaux  Pre-] 
uofts  luges  & autres noziufticiersôc 

Officitfi 


Officiers  qu’il  appartiendra  que  no f- 
didtes  inhibitions  & defcnces  ils  fa* 
cét  lire  publier  & enrcgiftrer  par  tous 
les  lieux  & endroits  de  leurs  relforts 
lurifdi&ions  ôc  deltroi&s  &icelles  de 
point  en  point  entretenir  garder  &ob 
feruerinuiolablcment  , enjoignant 
tref-expretfement  à noz  Procureurs 
Generaux  de  nofdi&s  Parlemens 
leurs  fubfticuz  en  chafcunc  de  nof- 
diifts  Bailliages, fenefehauflees  , Pre- 
uoftez  & autres  iurifdi&ions  tenir  la 
main  a ladiéte  execution, & faire  tou  • 
tes  les  pourfuites  & inftances  pou 
requifes  Scncceflaires  , A noz  rece 
ucurs  des  amandes  de  faire  recepte  a 
Quelle  en  leur  comptes  de  toutes  cel- 
les qui  nous  feront  pource  fubiet  ad- 
iugéesj&aux  Gouuerneui'î.  des  hauf- 


pitaux  & maiffoes  de*  Bureaux  de/ 
panure/ , de  ctanployer  le*  denier/ en 
leur/  loyautez  ôc  confcicncc/  à la 
nourriture  Se  entretenement  defdit/ 
pauure/,  CAR  teleft  noftrê  plaifir 
Se  pource  que  de  ce/  prefente/  l’on  ' 
pourra  auoir  affaire  en  plufieur/  ôc  i 
diucr/  lieux,  Nou/voulon/ qu'au  vi- 
dimu/  d’icelle/  duëment  collation- 
ne', Foy  foie  adiouftéc  corne  aupre- 
Fent  originafauqueljEn  tcfmoingdç  i 
cenou  / auon/  Fait  mettre  noftre  fcel, 


Donné  à Paris  !e  zé. jour  de  May.I'an  de  grâce, 
rail  fix  cens  dix  fepe. 

Et  de  rooftre  regoe  le  huiaiefme. 

Signé  L O V Y S, 

Par  le  Roy  Comte  de  Prouence. 

l 


Arrtft  de  U Cour  donne  fur  la  •vérification 
defdifies  lettres. 

.j  , s’cr-n  vn  ■ • - rnoiS  !^b  (?C ; ■ Midllt!  $6 

L A Cour  a ordonné  & ordonné  que  Icfdiâe* 
lettres  parantes  feront  enregiftrees  ex  ré- 
gi lires  d’iceile  pour  eftre  gardées  & obferuee» 
félon  leur  forme  & teneur  & que  extraits  d’iceî- 
les  ferôc  expediees  audit  Procureur  General  pour 
enuoyer  a chafcun  des  fieges  de  ce  redore  pour 
y eftre  femblablement  enregiftrees  gardées  &ob- 
feruees  & neantmoings  fait  inhibitions  & def- 
fences  a tous  marchands  & autres  qu’il  appartien. 
dra  de  vendre  & débiter  aucunes  des  eftoffes»  Se 
marchâdifcs.deffandues  &prohibees  par  lefdiûet 
lettres  parantes  en  aucune  façon  & maniéré  que 
cefoit  apres  le  deslay  porté  par  icelles  a peine  de 
confifeation  defdi&es  eftoffes  & marchandifes  Se 
de  cinq  cens  liures  d’amende,  enioinâ  aux  LieUr 
tenans  de  fenefchal  luges  Royaux  Viguiers  &ati- 
tres  Officiers  de  tenir  la  main  a l’execution  & ob« 
feruation  du  contenu  tant  defdiûes  lettres  paten- 
tes que  prefent  Arreft  faifir  & emprifonner  le* 
contreuenants  & procéder  contre  d’iceux  fuiuant 
la  rigueur  d’icelles  & du  prefent  arreft,&  aduertir 
la  Cour  de  leurs  diligences  a peine  de  fufpenfion 
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il  leur!  charge*  & astre  arbitraire  * & affin  que 
perfoaoc  n'en  pretende  caufe  d’ignorance  feront 
Jefdiâes  lettres  patiente*  , & prefcne  arreft,  leu 
St  publié  a fon  de  trompe  > & cry  public  par  tout 
Je*  lieux  Se  carrefour*  de  cefte  ville  d’Aix  accou- 
tume* cnséble  aux  autre*  ville* âtlieux  de  ladite 
Prouince» 

Publié  à la  barre  du  Parlement  de  Prouence 
fçcantà  Aix,Ie  vingt.fixieftne  luin  1617. 


